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DES COULISSES A LA RUE VEILUE D'ART 

et 1' U r.b • Une grande compagnie 
a n 1 s me chorégraphique française 

par Pierre SON REL ...................................... 
les, je pense, la modestie dea met­
teurs en scène et la su!IOeptibilité 
dea auteurs out empêché les une et 
les autres de formuler : 

Que le metteur en xène .soit maî­
tre absolu chez lui. 

C'est de l'organisation générale. 
PuiEque nous nous acheminons 

vers les gouvernements autoritai­
res, souhaitons que ceux-ci soient 
assez avertis pour decouvrir et im· 
poser les valeurs vraies. 

Il y a un certain nombre de met­
teurs en scène qui ont actuellement 
la pleine maîtrise de leur metier. 
Ds aont &euh capables de prendre 
la direction du mouvement et de 
porter le Drame sur le Grand Pla-
te au. 

Donnon.s.-leur [J'autorite et plaçons 
rous leur& ordres, avec lea auteurs, 
les acteur& et les machinistes, les 
décorateurs et 186 architecte5. 

Entre parenthèses, noua devrons 
de plus les délivrer des 110ucis finan· 
ciers et les charger de preparer les 
prochaines génerations de tous les 
travailleurrt du théâtre. 

1111111111111111111111111111111111111111111111111111 .. Les Ballels 
c'est l'espace ... pour commencer, ils 
sauront beaucoup de choses essen­
tielles. 

D'autre part, noua 110rumes en· 
core trop près de la uai&Sanee du 
théâtre de foule pour lui avoir 
trouve sa forme une et definitive. 

de Monte-Carlo " 
s'embarque ce soir 

pour l'Afrique du Sud 
Et M. René Blum nou• dit ... 

Maie il est tempa non seulement c 'est assis avec le pius grand cal­
de vider lee anciennes salles comme ~e. daru; son .raulet.:il <i'a<:ajou.. que 
des coquilles et de les réaménager, J RJ trom.-é, hier SOir, mon ami Re· 
mais d'envisager où et comment ae- né Blum, à ùa \Cille de s'embûque1· 
ront conçues ceiles que nous allons a\·oo 60 personnes, quatt•e wagons 

de matériel, son !idèle GauüVn ad-
édifier. minislrateur général des BalleÎs de 

ll y a un programme ;::;;:::::::~ 1 Monte-Carlo, el une petite remor-
• • 1. d 1 que surnum~raire où sont enfermée~ 
a rea l~r ans a région quelques mamans de ballerine• il. 
Quand bien même eon exéeution ne destination de 'l'Arrique du Sui' 
serait paa immédiate, il Bousculade~, affolements. dr:.­
l'étudier dans son ensemble pour mes de la dernière heuN!, stridence~. 

nervosités, je m'a!lendais, cel'l.e.s à 
eviter l'anarchie des grands travaux frOU\"f!l' tout. cela e~ pi.;; 6I"ICON!. 'au 
de 1920 qui conduisit à l'embou- moment du départ d'une sj copieu­
teillage irrêmediahle des portes de se expédition 1 Déception totale 
Paria. Tout est en ordre. Les paniers sont 

bouclés; les bHiels pri~; les coosi­
(Lire la 1ui!e en deuxième page.) gnes données. Quelques ultime~ 

CECI N'EST PAS UNE IMAGE 
DE LA GUERRE ESPAGNOLE ... 

coups de téléphone; Gaulrin colla­
tionne une suprême fojs les liste~ 1 

de départ pour éviter les coups dur~. 
To11L \'8 bien à bord. On est fiu 
prêL Pare à larj!uer et en route 
vers la gloire afr1caine 1 

Un sourir-e, un peu las tout de 
même. de He-né Blum, qui s'ex::cus3 
presque en disan-t : i 

1 

'-··--~-

-

• 

Depuis de nombreuses annCe&, lea 
architectes sout prêts à collaborer. 
Da ont des materiaux, des techni­
ques neuves, des solutiow repon· 
dant aux exigences nouvelles. En 
cQntact avec les milieux du théitre, 
devinant, interprétant, realisant 
dana l'espace les rêvee du ;metteur en 1 

scène, ila peuvent fai.u œuvre utile. 

- Une. signature à donner à 
Londres à 3 h. 1/4 après-midi. 
I\riez pour quït n'y ai-t pas de tem­
pête demajn malin et que l'avion 
puisse partir. J'ai juste le temps de 
rentrer i-ci pour le !OiT. Je voudrais 
tout de mème dire au revoir à mon 
frère 9ue je ne vajs plus retrouver 

Un raviuanl tableau (Don Juan, acte Il) avec André Eglev~ky, 
figurant parmi les nombreuse~ créatioru qu'emportent en. Afrique 
du Sud, pour une longue tournée, René Blum et ses c BaUm 
de Monte-CCII'lo Jo. (Lire l'article ci-contre.) 

LE DOCUMENT DU JOUR 

SAINT-HONORt 

De éviteront 11lora de confondre 
une scène avec la oopie du mouve­
ment univenel. 

14 sauront que la machine 
a.intoxiqués et qu'il faut la remet• 
Ire d'urgence à sa vraie place; 

Qu'au temps de la main d'<••·•" 1 
surabondante, U n'était pas fait 
pel par principe i routee &ea 
aibilités; que le plu, grand 

Un quart de Siècle ... 

d'ici SJ.x mois. 
·Et nous bavardorw;. 
--:- Quand les verra-l-on, enfin. à 

Parts, ces rameux ballets de Monte­
Carlo que \"OUS nom cachez, pour 

fa1re languir, sans doute ? 
successeur de Diaghilew (le 

seul d'ajlleur.s qui aj~ légitimement 
le droit de prendre ce beau titre) 
me regarde gent îment, comme pOur 

· k 'rous ê!es si pre~~é que ça de 
voir ? • el me répo11d: 

- Pu 8\"&nt t'an prochain. Je 
veux mettre au point ma compa­
gnie, bien roder ma voiJure, et que 
rien ne oloohe. D'ailleurs. j'aj des 
eiJ4;agements jusqu'en jujn. Nous 

Les f ails du Jour 
COI&grt~ Natfonal Socfailate qut s'ouore 
aujour4'hul. L« Fflhrt:r l!lt arritlé 4cnv 
la nuU. 

DUNKERQUE. - Un cargo angi4U 
venant ete Dakar, via MtJ.dtre, a perdu, 

du uratufu /OIITni.q GtrietiM.J iraln­
no:ti!HI4le, de Call/ornle. 

CLER.MONT-l"ERRAND. - Povr 
protester contrl! •n.e noucene grtN, 
sur le Ull atU U.JIMa Michelin, 4ell.: 
miUe ouvriers di.slld.entt ae ront re~~.­
dUI 4 la vrlfect'"r' tu'U. ont ocCupte. 
DU nég(ldatfonl IOSlt eJl ÇPUI'I. 

PABIB. - " Jo l"tdte tka ,rMfmlnat­
,. .. 4'11f -' n ltN h.Ur, nro: psrcp,\4 
officieUetMnt au.tocua'1'ulf le tratU 
fTtl~IJ!rl.en aoom-Mnt 4 la Svrfe 1t 
au Ltban flncUpm441lt;O compltU, 
o:vec entrée A la s. D. N. 

de Rai 
n ()) -fr a llll cs 

lisait dans Comœdia 
septembre 1911 

\"enons de faire plus de deux moisL-------------------------------------"---------
à Londres où nous étions engag~s 
~eulemem pour deux périodes de 
quinze jours. Nous partons en Afri­
que du Sud pour quatre mois ct 
d'ores et déjà, sommes retenus pour 
un seeon.d séjour en ~let-e-rn-e, en 
mars. En avrjd el mal, j ai ma sa\­
wn de Ballet~. à :\tonte-'Ca.rlo. Ce 
n'~t donc q_u'après que je pourrai 
venir à Par1s pen<lant l'Exposition, 
où je pense ne pas trDp décevoir 

LA GRANDE RENTRtE DU SPECTACLE 

.\fQ(•1--
9tr 1 Y o de cela 

elquee annéea ... 

AU THtATRE DES NOUVEAUTtS 

TOUT VA TROP BIEN ! 
ceux qui me fon-l artllt.squement Revue en 2 actes et 12 tableaux de RIP et WILLEMBTZ 
contiancl!. 
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LES GRANDES SAISONS D'ETE 

LES GRANDES ENQUETES DE "COMŒDIA" 

Avenir du Théâtre Lyrique 
( Répon .. • recueillie• par PAUL LE FLEM.) ................................................................... 

M. MANUEL ROSENTHAL 

'!~;;~:::;ly~riques où tU théâ-
ut, p.:tr 

dea b_riUanta chefs 
dont a'enorgueiUit d 

/a, Radio française. Dans 
lim, on ne trouvem 
L'eathétiq~a. M. Ro· 
situation sous l'an­

sa conclusion a.u su­
du théâtre lyrique 

empreinte d'optimisme. 

(SUi tel 
Mai• d certaines conditions : com­
pétenu dee directeurs, a.rtilltes 
payés convenabl-ement foi ds tou!l 
dana L6 tNvail en commun, présen­
tation impeccable des œuvres. Alors 
lD théâtre repartira., en fUche, 
soyez-en siirs. 

ture musicale est l, plus ~!tendue. 
Il a. parcouru tous les cycles de 
l'humanisme mU8ieal. Et sa11.1 dou­
te, ce voyage à. tra.vers L6 tempa le 
Tend-il prudent dana: ses conclu­
sions. ft voit Wa.gner, m4itre d• sa. 
trame symphonique ,· et, par ait­
leurs, Debuasy, à lo. recherche de 
plus subtiles nU4ncu de La déela.­
mation lyrique. Deuz réussites. Ne 
tiennent-elles 'Jl!U, cu réuuites, à 
l'extraordinaire qua.littf des poè­
mes Y Et, à l'avenir, 11.6 sera.-ce 
paa le poème qui conditionnera 
l'œuvl"e de génie? Pour le moment, 
M. Bertelin voit l'avenir immédiat 
dam la comédie lyrique et Le ballet. 

Questions infiniment complexes 
que celles que voua me posez. Pour 
y répondre, un article entier, ne 
serait pas de trop. 

(Lire La tuite en cinqu.itlme page] 

lin régal de fi-nm•e et d'e•prit invendJ 
at1E!C de noiA'elle• tcène• parlicuJièreo 

ment heureaue•• 

Mlle Jeanne Anllett 

J'ai dit, en .on lonpt l'qriment de 
celle revue où. tout est dû à la .euk ir~ven­
tion des aoutcun et au talent ck leurs in· 
lcrprites. où. chaque_ scène ut comme \Ille 
petite piè<:e ou un numéro de caba~t. 
Point de nu, .i. peine du dévêtu quant 
aux jambes, tans prQvocalion aucune du 
rctlc.· Les aimables pen.onne. chargées ck 
multiplet incaTnatioru se mootrcnt plus 
ll)l.ltieusc, de btlfc humeur que de coquet­
terie .dant leur règne. Et elles 1oot pla.Î· 
nnlcs ea lcun diven illou·n. 

mardi, ell d'u11 comique pouu~ tr~ pre• 
nant. La 10vilti1alion du paradia ao1u k 
titre e Le Ciel ut rouge , att<tint une 
ampleu.r parodique cks plus rijouiuaatcs, 
la pointe politique Cil pufois acérW cl 
certain couplet du Saint f ru&quin, rcbdk 
.;, la commooiJation. a ~aucoup porté. En· 
fin, .deux tÛ:ClCI &OCJI de vo!ritablcs !rou• 
vailles. L'une e't lÎtrf:e : le Profiteour ..• 
enlcndcz: le profiteur de1 grèvèa et monta 
cQmmcnt une petite employée d'un paisible 
magasin fomente la grève au-r le ta3 d 
fa &équcstration du palron a~n de paner 
la nuit avec celui-ci dont elle eat la mai· 
trusc, ]Qin de l'épouac encombrante, Un 
employé trop fidèle manque de tout C()n\• 

promcure en euayant de ulmer le penon· 
ne) à la fureur du patron. Voici de l'u.­
ccllf:nt théâtre. 

L'idée de ]'wtrc : le. so1ie1 de M. Al· 
bert L..cbNn mobiliJés .1. Vi:tillc .611 <k le 
remplacer ds111 Ici divcuc:s manüc:slatione 
loca1cs et la façon dont est .Uvcloppée 
celle idée, les 101Îc:a étant cks pa~am de 
la n!gion et <kvant répélcr leour rôle, est 
dan, la t;rande tradition comique. 

La cour cie Vernil!c:t, américanisée .i. 
la suite de la dernière viaitc de M. Rock­
feller ct parlant !"argot Jporlif d'Outre· 
Atlantique est égalemer~t une sdllc an!.U­

untc ct bien vellUC. 

(Lire la BUite en 
A.li:MORY. 

deuzième page.) 

A mon seœ, !l'Art ptueical n'a 
pas à s'occuper des e organisations 
nouvelles ,, Qu'on donne à Paris de 
grandes sal-les de tlhéâtre où les 
places seront moins chères, qu'on 
nc>mme des directeurs conscien­
cieux, capables (artistiquement et 
administrativement). Que ces di­
recteurs forment des troupes con. 
venablement 'Payées, où les c ve­
dettes ~ ne toucheront pas des ca­
chets astronomiques et les jeunes 
artistes des ulaires misérables. 
Qu'on présente le répertoire dans 
des décors neufs, avec des costumee 
neufs. Que ce répertoire eoit joué 
avec foi. Enfin, que les œuvres nou­
velles ne soient soumises au juge­
ment du pubHc et de 1a critique 
que lorsqu'eUes auront été suffi­
samment répétées. 

Cela est déj~ tr~ reposant. Auui bien 
t'agit-il d'ensemble• comprenant toute la 
trouJ'>t= les un• ct les ~ulret •'épaulant pour 
le aeul JU<:tès de la J.Cf;me. 

==============~ 1 Félicitoos M. Benoit-Léon Do:uteh 

.......... 
Î:"• _, t;:~ le~ chalcauz hiBiori.'fU.:JJ... Datil /..a re'gion de Cordoue, 

a du chdteau ds Torres Cabrer(!.. g Ne 4 1.4 mitro.iUeure 
contre les avions. 

Je suis certain qu'alors le tbéâ.-
1re lyrique aura un pu>blic innom­
brable et ~ha·leureux, et 1es musi­
ciens n'auront plus qu'à travailler ... 
Et tout le reste est Httérature. 
Reste à savoir quel gouverne. 
ment . aura le courage d'ordonner 
ces changements nécessaires ? 

M. BERTEL!N 
Question cnmpl!!:t>e, dtfdare M. 

Bertelin, compositeur de tcùent, et, 
de plus, l'uJ& de ceuz dent 'la cul· 

(1) Volr Comœdla des ~. 5, 6, 7 et 8 
~~- . 

La direction 
dea théâtres municipaux -
On 11ous communique : 

Le,;; 2" et "-' commis~iDna du Con­
seil municipal de Pa_rl$ examinent 
actue-llement 183 rand1datures indi­
vidueHes et col'leclives, aux dir~clions 
"des deux théâtre;; municipaux laissées 
vacanle.s par leur: directeur; re~pec­
tif..s. 

. On sait que des groupement.& d'ar­
h.st.& sont sur les rangs ainsi que 
des directeurs de grandes scèm>s de 
province mai~ lt!S candidature~ con­
LinueD:t ~ êt1'e reçues _par lesdiles 
oommlO'ètOns. Les randtdat..s doivent 
faire é<\.at de leurs tîtros et réfé­,..,_ 

d'avoir obtenu cet appréciable rélultal en 
cc charmant thtâtre où., en altendant lu 
a:randu lcè.ncs promi-. ·le public qui ame 
cntQre la satire ct la douce plaisantcri~ 
continuera de se rendre de longs 1oin. 

T ouf tla trup bien 1 Le c trop ~ a rem­
placé le c très ~. Rip ct Wil!rmctz ~ten­
dent-il1 que d'un acèa d'apparence peul 
naitre du pird Parmi l~ ac~ca DQUvcl­
les qu'i\1 ont eut la coquetterie d'écrire 
IX'Ur la rcprUc de leur revue, il en ~~ de 
\!Nt premier ordre; quant aux autres, elles 
ont élé soigneusement actualisées. Notons 
lout de suite, l'art avec: lequel il est fait 
alhuion a\IX événements tragiques d'E.!pa· 
gne. enviugés sous !"angle purement il'l· 
formatif. Les trmps d.iffidles toni prélcxtc 
J.i. une farc.e de haultc greaec. Le mil'listète 
~ Loisin, QÙ. le ministre. doit régl" lu 
plai1ir1 du dim!Dc.~, du lundi et... ~ 

M. André Maurois 
P!l9tqgrapl~ir ~·ur.~ tcr~'i?-SS!! du Ca­
nno de 'Vtehy, 01, il .vt~'nt de faire 

une brWan!e conférence sur : 
" L'humoqr ef fes~rit a, 

A L'ALHAMBRA 

Florelle 
La Môme Piaf 

Villa bella 
De l'humour œn.éricaift 

da dame• et de• acroiJatiea 

L'Alhambra, apr~ - c:oune inter­
wption cot redevenu. rmnio:.-b.U. Voilà qll.i 
ne peut manquer de réjouir le. a.m.a~un 
O'attradioru mondiale, dont ce a:rand êta• 
bli~mts~t .-.ble •'être donni la apilcia• 
liti . 

Le premier apcctaclc, d'ail\eur1 que. IIOUI 
avon1 applaudi Ne de Malte, 1ubatanticl 
et homogène n'e3t ,PU pour nous faire re­
gretter u11c .d&iaion que IIOUI avion& ici 
m&m, souhaitée. 

Fred Mélé reJte l 10n poll.c de. ehef 
d'on:heMrc. ct conduit le proa:ramroe anco 
la m<!me sûrcl~. ic même brio; c'eat Joë 
Laurin qu'il accompaline d'abord. Le jeune 
jongleur acrobate rattrape le hallon qu'OQ 
lui lance de la ealle comme au coun 
d'une da111e préalablemeat fériée. 

Et Crac.e ct Nic.o mettent \III<!. aisance 
souriante ~ rater chacun de leun pu, œ 
qui néccuitc. ie YOUI allll«, beaucoup d.e 
vlrtuotité. 

Pour Birdie Dan. elle akvte. d'abord. 
gracieuse ct charmante, une daru.c acrob•­
tiq~Ho, puil, s'accoudant au toi, aemble ap• 
pdcr s~ piecù qui vo1ti«ent delTière ,Jlc et 
v)cnn«~t alor• .te poser sur KI ép.Wcc 
comme dc1 pigCOill familicn. 

Frank. au hapèz.c, noua fait rire ct fré­
mir tour .i. tour; lca Pctley Jonc, sont de. 
bons acr()hatca .i. !.a cucade., rnai1 ioraquc 
Cali, Maek. OwQJ. cl T op1y tnt rent en 
scè~~e, le -rire f~.ne et ne. •'arrêlie. pl'f' Ce• 
quatre burlctqucs américains (cku. hom• 
me1 et dCI.IX fommc1), ont der. trouvaillu 
de loufoqyeric ct d'humou-r YraÎ!nellt irr<!­
~i~otibles et naturellement irracontablea. 

Da ne nuralt raconter. non plw, n'•st• 
cc pas, les facétic1 des M11x Brothero. 

Un eoncoun de circon11anoea !n'avait 
empêc.'hi, jusqu'ici, d'entendre. la Môme 
Piaf. 

Sc!n air triste d' c:nf ant pou~ daru ia 
mid•rc, Joes ge~lea maladroit& de chant.cuse 
ck rues qui comi.llcnt .i. t011c.her .e.s che­
veux ou te& yeoux louqu'elle prono.l'lce eea 
mol$ ct 1oa cœur dès qu"il •"•ait de. sen­
timent. plaident irranidiatemrnt en u. fa· 
veur. Elle po~de. d'a>.~tre part, une voU: 
.i. peine uuée, bien imouvsnte; :mai. je 
crois qu'elle a lori de: a'•ttaquer .i. dt. 
c.ha.n10ns du genre de. Minitrim; com· 
bien l'EtT(mser, qu"dle chante en1uitc, est 
mie\D[ daru la nole qui lui convic11t. ~ 
dan1 1011 atyle ... La valC\Ir littéraire ra­
P<ective de, de11x chanson1 n 'mtrant évi­
demment pas ici, en ligne de compte. 

Pour Folrellc, elle a ité charmaDk 
dam un to11r de chant qui déLute Ul'l peY 

lourdement par une lor~~Uc. une. tri. "-o.rrl!'lo 
histoi!e de ren.deJ:.,..QUf ~r~aaqué, DIIÎI quÎ 

• 
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GRANDES SADSOINIS 
A ·VITTEL Une splendide représentation d'AIDA 

Cosette Wolff, à Aix-les-Bains 

nOJnbreux pat lcmcnlait·es onl 
•UI\1 l'ex,.mple dn pr~1dent de 1a 
l.hamb1e ct "Ont à Vitt~>l, )J Edouard 
Het·riot, entre deux 'erres d'eau, met 
'a dcrnrère main à une etude htstorl-
1 Lyon prndnnt la Ré,olu-

Les gtands galas Jynqu~~ de m 
V1Jla des .Fleurs PC sonl larrum~s en 
\énlablo <Jpolhéo~o J?<ll \Hle .<:.;nsa­
honnelte repl~Uenl.atwn d'Aida, ou 
la grande tragédienne lyrique Co~e)le 
Wolti .a nblenu un retenlis$ant luc~ 
cès. 

Pulpat"éa a' ee des ~in~ minulieu:t 
par oo grand alllma1eur de 111 sniooon. 
Ocla'e Guichard, qui, en l'occurence, 
appor!a1t une l~IIO\alion complète­
nlf'nt per~onnelle et d·un Soai~J~sanl 
effct. à la 1mre en tcène de celte œu­
're <l()nL il doona cet hl\ cr d'tnou­
blJable~ rcprbientatJon~ 8 J'Opé.ra de 
Xice, Aüla a resoplendl 6UI' la sdnc 
de la VIlla de~ Fletlf'S d'un..~elaLiné· 
;aloé. 

Toute !'éli!c de la co1onte fl'an­

~pcdatcurs onl à la; fois un 
~pcct.aclc de music-ha.ll el un ~:pec­
LI(!le de cmPwa complel. Le -pto­
gl rnotme de chaque semaine comprend 
dl!~ attractions de '\ané'tés, musi­
ralc•, ao.;JoiJalHIUeS, chort:.;raphi­
que~. et. deux parUes de cmêmn. 

çaJse et. étrangère d'Ab:~J~-D!!Jma et 

~r~~~~~~î~~~~~~~~~~~~~)~~~;, ides stations CO\'ÎrOnno.ntes fétatl 
donné re:ndez-'>'OUs pour venir enten-
dre et app!aud1r la; plus émcatr1ce et 
la pll.Jl,!; 1d.:ale mlc1•prèto <le J'œuvre 

_, •. ,,.;-•id-s Verd1. J'ai nommé CotoeHe Wolff, 
·.: .. c.-:c,,::·.c dont le.! .sucrèo. OflL attelnL à la grande 

Le· actmt11te5 de ia semaine. de' 
JletJI~ l1tm~ en couleur.: des docu-
111<'til.:nrrl< de~ de."Sill· aunnés com­
J.Iù·eo~t la p1 E'mlère parlle. 

La ~e onde e~t 'l'é:;ervéc aux grands 
fl1n1;> q\11 -0111 t'Il-o.-sb parmi k>s .Prin­
l'lpaux ~ucrè::- de la .:aJson pansten­
nr, <lon\ '!. \'~elor de Co11ens, adml­
ni~lrat.eur M!togui du Casino des 
l leur<>. a acqms pour "'i'1chy le dr?,tl 
rxdn::.1r d~ reproductiOn, en pre.mJc­
Je 'i~wn. 

P.11 r1lt les attracl!on.:: d,.. tnUSJC· 
lmll, que le public Vtch)DOI- p!!ul 
applaud1r ceH~ .::a1Wn, citon.! le 
JO)PUX humonsle Jot· Bridge, les 
t:tf'aux athlèle~ Harris., le chanteur 
fantaJ·isle Ftr:el, Je c-êi-ebre C'OTiligue 

r 1 .:-lù oans .;e créatiOns, Le11 cn1q ~~~~J~~i11,;,~lii\~r~;f~:1~; 
r/Jlorado~. les dam-eu.rs andalous du 
1'1 w Gomc:, la '\edette de la charu;on '"·aôiii·e 
Amirt:e Tnr·cy, les <iuett1sles ranta<- 1 
~k·tCs }lena .Vay eL Gerardu, etc .. 
-L., \C<lctlc <lu prognrrumc actuel 
e~L J't·,lllet, qu1, la «a1~on pa$.!1ée, 
tnaiL d,;,ra fait~~ \'1ch) une !:emame 
lr10lll]Jh3IC 

r.enommëc, eL qui, malgr6 !a jeune~.!:e, 
a dé,Jà cMnlr! les premiers rOie:s des 
plus grnndQ OU\'rages :Aida, Le Trou­
vl:rc, f.'Afl'icoiM, Do. TosM, Cat•allc­
rta nwtrcarw; nux cO!k~ dc:l arti~e• 
les plus ~!èbres .. \ telle en~cignl! 

l 

)\ Camus de WaJily, comtess!l de 
F1 .tlliJUC\ J!le-d'Abaneourt, vicomte d'! 
lluCtJUf'lil!e, eomt-e <le !\Jou~tier, ~l el 
)Jmc S1ha, comte de :'.lou-abel!, etc. 
gunnte e-L ma~mtlque, artiSte mfini­
HJ<'n{, fut l'AWa qu'aurall Têv.Ce " le 
"·dl1e >el en fixa. Je5 trçuts au bur1n 
e-~ à l'eau-forte. 
Aecl:un~e et fleurie, Co.o-euc Wolff 

"~'ÇUL 1 enlhou~Ja.s\e hommtoge d'une 
fO"UlB COIIQUI~e. 

EL lou1e l'mterpréta.f!on etait à 
l'uni~~on : Franhl Ka1.:m. le brillanl 
lilula1re du rôle de Radamès à 
J'Opéi'a, qUJ fut. le pa1teua1re 00 Co­
~etle \\.'olff à J'Opéra de N1ce, dans 
A ida, et qui vient de connnltre de 
chaude:. O\'O.hons à la V1l!a des 
l'leur,;.. Sa \OIX 60uple et çénéreus-e 
eut les plus care;;santc~ mtle:tJons 
comme les plus \'€'hfmenh; accent~ '!t 
ron JOU rocueJ!hL tous les suffrages. 
\!ma DOJISa, l'étoile de la ~lonna1e de 
Bruxelles, Amnéns de mnjc5lueuse 
allun•, nu me1·,eil!eux contrallo et 
au .reu émomanl Le 1éputé barytnn 
L .. ~mne, de rOprta.C.OmlqUc, f,lrOU­
che .\.mona::oro. P1er1e Sfl'\Jlfnol, de 
1 Op~r.t de L~on, au~i eaJSI~sanL et 
de belle \Oix de ba&.<:.e dans lot Ole du 
Jtoi qu'Il l'a\ aiL êlê dans le•Brllthazar 
de l/Afncawc Mc.stral!et, la bas~ 
:.pplaulhe de 1 Opér.a de ~fonte-Carlo, 
s1 attaclta·nt dan5 le rùlt~ de namfil::. 

La chorégrapluc du maitre de bal­
Jet, J. Combe-, fut un émenelll-eml!nt 
pour le~ yeux eL une a pot htlo;;e Je 
gr.ke ct de rythme où les elin.relan­
fes élotle,. Ca~,im )!Cnoncm, Ale:'\an­
dra, Z1zme Gutdrard et le<: bruJs.san­
te-s .abe-Illes du corps de ballet don~ 
nt'r&nt à [.,a Danse sacrée eL au Bal­
let ég!Jpllcn toute leur SI ê'ocal)\8 
Sl·dUC!IOII. 

Cette noU\elle mi~c en scène d':hda, 
conçu,.. par Octal'e Gu1char<l, rut une 
ré,-élahol), h:rule à 1 honneur de r.e 
prod1g1eux homme <le thëàtre. qui 
suL donner à rœu\ re gtganlcsque une 
cohéHou, une harmome eL un cachet 
qui en maqmflèrcnL Je rayonnement 
}:;[ nou~ f~ltc1terons a.\ CC lu1 i'!Qn 'nit. 
Jant ct dê,oué second, le s1 appNc1é 
régisseur géneral SJgaud et S![JUrd, 
grond prince de~ acce5son·r.;. d-ont 
la formtd.able t•eco.n.stllUlton de Siè­
cles r\!-\Olus donna1L a Aida w:.1e vi~ 
vante nole ht•!or1qu~ et un cha!Ote­
menL romnr<Jllal::tlc 

G1o.nd chef, à J.a baguclle magique, 
le maitre Gres<ne.1· apporl;uL lou:e 
son autQrllo!l eL son dynarn1sn1e a'\1 pu­
pitre oreheslJal. 

Avenir du Théâtre Lyrique 
1 

Une chœe est facilement con-sta- œuvre d'art cessant d'etre une œu-1 
table, la désaffection du public vre d'art si elle ne ee ~ituc Jla~ 
pour les grandes œuvres lyriques. d'elle-même en dehors du tcn•v-: d 
Peut-être faudrait-il en rechercher de l'espace. 
les causes dans •la conception qu'ont Un compositeur, même celu1 qu' 
les musiciens d'aujourd'hui de ces écr1t pour le théâtre, ne doit pafi 
sortes d'œuvres. av01r d'autm idéal que celui 1o'e~;J' 

Avec Wagner, le lyrisme passe saycr. de cr&!r de la bcau1é. Il q 
des voix à l'orchestre, c'est lui sur- du gënie ou il n'en a pas. S'li n't ~ 
tout qui traduit les passions des a pas, tout cc qu'JI fera t-cra mu1 
personnages en scène. La tendance tile. S'Ji en a, ni lui ni nous ne 1~ 
qui a prévalu depuis s'mspire de la saurons, ma1s seulement nos JWbt&l' 
réalisation debussyste, dialogue enfants. ~ 
cherchant à reprodtllre Je déb1t de Tl n'y a chez ie public de cLhaf;, 
la pensée, orchestre estompé, souli- fection que pour les maU\ Ill!'"\ 
gnant à peine •es péripéties du tex- œuvres et pour celle>~ qu'une époqu( 
te. Si on supprime presque complè- lointaine. frhol(', heureuse et AU• 
tement la musique aussi bien dans perficielle avait m1~es à la mod~ 
la voii: que dans l'orchestre où l'm- Xous ne manquon~;; pas d'œuvrd 
térêt peut-il se 'J)Orler ? nouvelles, belles et vivantes pout; 

Si PcUéas représente à JU.Ste ti- renouveler lG répertoire des théa,.. 
trE" une éclatante réussite c'est tres lyriques ; mais certains diree-­
gr~e à l'interpénétration du poè- leurs manquent à leur devoir en ne 
me pour la mus1que, l'un semb1ant les montant pas, ou Tlre&Q.Ue. 
construit exactement à la mesure 1 F01n du réalisme 1 Le thêâtre 
de l'autre. Mais si Debussy lui-mè- est une fiction. Le théâtre ne doit 
me a renoncé à une seconde tenta- pas es.sayer de mal dissimuler cet 
t1vc, c'est qu'il devait avo1r l'inbmP. état, Il doit Je souligner. Vh·e le~ 
persuasion qu'il ne pouvait, avec m:1rionnettes. les travest111, 1~ 
un autre 'Poème atteindre un pareil trappes, les orages ! Cependant, u 
deg't'é de perfection. pas pousser •l'invraisemblance jus 

. Il faud1·ait aussi considérer !a C!U'à faire chanter Néron par o• 
difficulté de trouver un suJet inté- castrat, comme 11 était de mode il ~ 
reasant, tout ayant déJà été tra1té à trois siècles. 
dans cette matière. Foin de la tou,r d'noire J· Mépr 

H .me semble que mieux vaudratt ser les esthètes et Tl<ll'ler au publ. 
se tourner vers la com&he lyrique, une 1·~ ·..:e qu'JI comp1·enne et qt 
genre peu expl01té, auquel pourtant en même temps, satisfasse les !~p 
les Maftrea-Chanleur8 ct Falstaff cialistes les plus pomtltleu" Le g 
ont ouvert la voie. Ces ballets aus- r.Je du créateur, si aéub il y ;~;, r 
.si, grâce à la somptuoaité du &pee- s'en portera png plus mal, Nos rna 
tacle qui pourrait être aisément tres ? Mozart, ROMini, Gounc 
~ornp!ètement rénové me paraîssen;; l Offenbach et Chabncr. Pas d'a 
etre une des formes de l'avenir. hes. Aucune pièce sans musiqn 
M L DE ROHOZINSKJ Suivre en cela 1'exernp1e de Dulh 

• ' Enfin, pell6er à ta Radio. Ecri 
M. de Roltozmaki est un délicat des œuvres qu1 ne &oient que po 

lllllaicitn que ne tentent en aucune elle. Dégager toute la puiuan 
taron lea luttes du foru"~ muaical. d'émotion, de poésie, d'évocatic­
ll préf~re ae tenir à l'écart. On n!! que contient cet art d'aujourd·h .. 
peut que le regretter. IL ne croit et de demain. 
!Jl'ère d un Ml'VCl idéal lyrique et (A suivre.) 
reconnaft ùt. déaaf/ectwn du public 
laq11elle eût pu être évitée, ai la mu: 
srquc avazt été appelée à collaborer A. l'Académie de• lnscriptio1 
loyalement avec le cinéma Ce qui 
n'eat pas le caa. Qt,ant aux grands 
sprcfaclea, M. de RohozùuJki n'en 
eat 'PM par~iaan, à moina que le fol­
l..Zore ne VIenne lea enrichir et les 
m.~~.gnifier. 

L'OASIS ARTIFICIELL 
DE QASR.EL-HEIR J.'réhaL e.,t I-e\MU celte &1lnée a\ec 

un nou1cau rl.opertcire, oil les. chan­
~Qn; comiqUe~ eL l-es ch.an50us rea­
li~le~ ~e m•JangenL a' cc \JO égal 
bon1leur Elle cl1ante d·abord une dé­
lilatll et ~cnt•menlate méloclle de 
f~lr!IJa.IIJOt. ecrite sur un poème de 

li;1jf,\i1~~~~~;~;i~:~~~~j~~' 1 carco eL qm a pour t1tre Chanson 
Tt!nd~r. C'c;,t un pel!t chef-d'œuvre 
ùe linr•se eL de sent]meol 1 

Pour faLre iJJver$iOn, Fréhel n-
" dans son b!ed "• comme elle 

de St.':.i àncie-m suc-

0G[)UIS 1914, Aida n'avait pas été 
rcprcseutê'e à Au;:-les-Bain$. Octave 
Gu1chard a 'oulu que la" renhée n 
de ~elle œm re fut un couronnement 
princ1er. Il y a InQf:UJflquement 
riUS.Sl. 

Bien d1ffidle, semble-t-il, la re­
cherche d'un nouv81 idéal, en ce qui 
co'.lcerne 1~ théâtre lyrique. Ji! pa· 
ra1t y a.v01r une évidente désaffec­
tion pour le genre, de la part du 
public. 

Ce dernier préfère Je cinéma, 
spectaole facile, qui délasse sans 
demander le moindre effort. Au 
te~ps du cinéma muet, c !e cm­
QUJème art ,, si passionnément dé­
fendu par Canudo, aura1t peut-être 
pu contnbuer, avec la collaboration 
de partitions synchromsées & une 
sorte de rajeuniesement <ie's spec­
tacle! lyriques. De trè.!l intéressan­
tes tentatives avaient d'ailleurs été 
fa.ites dans ce sens nouveau, Le 
tr1ste et caricatural cinéma parlant 
s'est .malheu~usement chargé d'a­
néantir toutes ces be118!! prames-

Le r<:~ppot·~ de '1. Dame! bt:lllu 
beq;cr. altaeh~ <>U >'en·lN~ des 111' 
qu11e~ de Sy:11C, ~ur la lCl'1Uic m 
SIOn arrhéologltJUC. de Qa~l-Cl-JII 
a eh! communlqu•\ à J' \t·ad• nliC , 
Iru:eJJp!JOns eL BI"J1es.~tte•. 1 
explo!'atJOIU! aé.:z·J~nuc~ du 1t P P 
debal'd a1a1ent fal! CùMHtllrt> I'C:\ 
lence en ceL e:ndiOtl d'u11c \aste m 
dont rori,;me, loule ntllfldelie, él 
""~urie par do grand~ l,ra,aux 1 
draul1que::. . lac ar1Jfil'le1 1denu 1 
un pu1raut barrao;t>, ete. Les redi 
thes de 'f chlumberscr fou1 ni~ 
de~ pr.eciSJOlliift'tlr 1 hh\Oil'e de 1 
Ei~. ct'éatwn pabu~'t'tnieune. n'nv 
par une re·tau!a!HJII omut)<Jdo>. J 
I'UJOeS .01UdH·L•·, /t~ !JIU.:! IUl!lOI'tat 
l'!Onl cell~s du t.;hà ek~t. Iuuuum 
qu1 semble remanier au huttit 
.s~ètle. L11 dêc-orat1on n r· aiL 1 

ri-elle - L. il. 

--

::~t~~J~~,f~~~~la 

bu ses 
fameuse chanson 

dtstmgué, et 
: J'n'attend$ 

Théâtre du Peuple 
de Bussang 

un r 
dC SaiOUN!i> 
une ::i pr&~:-e 
mque. 

Hu'i•·at1que eu ~e• cOëlumcs où 
flamboyait l'éclal t.le:; 111et·re-ncs e~ 
des dnn:lemes daru 1.1 plus «rupu­
leu~e roconstilution ll'un·e épotjue el 
dc.='"=-'='cic, ccc'c·cl::~Hr, ~mrèrr, poi-

La saison d'automne 
au Touquet 

1 l , •Ill IIUill­
,l ··e'ui tJ,·~ 
nomh1 c d•• 

pat foi$ rec<1r•l 

Maurice Rl\'OIRE. 

course de- côte au ralenti 
de Montmartre 

C est jo dunanche 20 septembJ'e 
qu·utna !JI'U la. Course de COto au 
ulcnll de Montmartre, organf~e par 
1'.\ul.omobllc-Club de •11\e-de-France, 
.:.ous le patronage du Pel!t Pantttm, 
et a\ec ~e concour~ de la Commune 
L.!bre du V1eux Montmarll e. 

Le piCmiOt· départ sera donné à 
9 h. 30, .au earrefour de ln rue Lepic 
eL de la rue des Abbe8Ses el l'arrjvée, 
pince dtl Tm trc, Itméra1re : ru cg Le­
pic e\. )'QI VlllS. 

La Course de Gûte au laient) de 
Mttnlmat tre sera courue -pour Ja qua­
torzième fOls. Elle csL ou\'erle aux 
moto~. S!decar;;, hlxls. cam1ons, ca­
miOJmettcs. auloc;us et 'OILUieS de 
IOUll~me de Ioules marques et de 
Joules c~ ]JuùJ•ées. Le premrcr clas•é 
,cr11 ceo'ui qui 11ura m1s Je plus de 
!emp~ pour gt;n\'Jr la côte de six ccn1 
~otxanle metres Le record e~l de : 
t h :iO' 2;;·· a;;;. 

Lngagcmcnls ;2 franr~) et renseJ­
~,:ncmcnl~ .t J'AulomobJle-Ciub de 
I'Ilc-deF.ranee, 8. pl{lce de la Con­
corde, Paris. 

Les champion.nat& de France 
de ski nautique 

C cs~ au Val d'.C:sqtuèrc~, surnommtl 
Il' "Con<.analoire du ,.kJ nautique"· 
'lue &e sont ~roulee.~ les ûcrnièrcs 
épreuves (•l;t.lom eL ng:ure:>) dl\ cbam­
piœmut ûc Fraucc de ce •POIL 

J':nOrJ~rcs pat• un lemps merveil­
leux, elles rur~>-nL ébl{)uis-se.ntc~. 
· Gl.l1 t Je~ h()mutes, le Club de Juan­
IP.:<-Pilh afl!una ~n supér10r1té a\ec 
llo •t t Ir\\, d1~mpion de Ft·oncc. ct 
C Î:cbaunèt, 1ond1;; <Ju'au classe-ment 
r.,mlnin, la ~racil'use Cole1le Brnn­
ùirond, du ~kl-Club de Pfii·J~. l'em~ 
[•uJ•laiL Ùi' 13 po111ts <ur la baronne 
de :'llcylcn. 

P. O -MIDI 

COUPE DEUTSCH 
DE LA MEURTHE 

ETAMPES 
13Septembre 1936 

PLUS VITE ... 
TOUJOURS PLUS VITE! 

"'· En ce qui concerne la tendance Vous qui voultz vous t( 
aa cortrant dts tûlaires ( 
térieares et tlt toute ltr : 
irrternatiotu!lt 

lisez : 

vers les grands 9pcctactles je n'ai 
guèr~ de ~oOt pour ces ;ortes, de 
manJfestabons artistiques,. A moins, 
toute~ols, Que l ' inspiration qui ani­
mer:u t une œuvre de cet ordre ne 
smt puisée aux sources mêmes' du 
tmou· popu!a;,.. «La Tribune des Natiom 

M. EMILE PASSANI 
Un .délicat nmsicicn, ill. Enn!e 

Passam, dont la. distinction sc N­
trout.•e dana lca idêeB que lui in>f­
ptre la sit1~ation du théâtre lyrique. 1 
A aon tour, il dit l'indépendance de 
l'idéal et d'une belle œuvre par rap­
port au t~mpa. Ce qu1 est beau ltJ t 
aera: to~jours. Et, de notre temps, 
qliOt Qll; eu pensent d~ '!".oroses ccll-1 
seur&, tl y a des pcu·tltwna dignes 
de notre efltmte. Qu'o" se donne la 
peiuc de les découvrir et de les 
POUsser. Ce Qlt'il ne faut plus, c'est 
le réalisme de ball'i~r:e, pas plti!J 
Ql'e les cathites con/!ts en let' l' 31t:>. 
Et si noua cherchons du renot1ueau. 
n'y a-t-il 1las Id, à JtOtl'e por·têe. 11.1 
Radio dont ott. 80Upçcmne d peine 
l'émohon ct la 110ésic en puis.~un 
ce? Qu'a.ltend~01~ pour les taur l:u•· ·I••Jir! l.t;~lll' ltiP U•· tl'' 
?NJaser à l'acte '! f,.n·m , 'Ri J:t lll<~dt•, tlLpU'" 

,1"!1>•, • 'Xl,:'<' I)[H o>]o• "l!OlU 111111< 
Ii est vam de '"'lltie1· à 1.1 nêce~- 1 • 1 ' ,.,... . ~ •<'Ill'll~'-• •ut••· r;t.t~•t• 

!Jté ou à Ja non-néceS$lté d' c. 1111 n J.l•'ll<'llli , ullP· I'JU! u11 t un ", 
renouveau dans la conception dl.' ••1 • ":·l'Ill :JJ•p•·lrl l'u•1r m;n,.: 
l'œuvre d'art,, Une œuvre d'art ne 1 ••Ill'· o!o1Jit•nt J.l!L'f' lo.·aur.oup n,-. t ,, 

do1t s'accompngner d'aucun souc1 ,.,.~lUI ~ .. rnrnt ••xt 11!• t !IPi'"tit' 
de conception ni d!actuallté, une 1a;1! ruunllt'lht tl•·ulwt rrdl•"rclt 

1 1.··~ ;;11!11 .... 1, La"' til JU8 Jo• f1· 
•·1 11 .. \Ut,., bU !li •JU'lllll' lliHHll [ t 

tl•Te nfiruu ,J{Dirtt~<l• 11 ur 
~·illl•l•• ,,,tnnle rt ~ont p,ro L' 

)tl,~, <t ~lill N'. 

Il· Jt•mandPnl au~-~ une c.tkl 
•!U•·1qtlt>fur;; rlchcale :1 eonuo.tlt•· 
Il fi" faut pa-. mai:;nr llO]' olJ'IU 

1 

men!, certain, 01 ,:au cs pouv0.111 ~,n, 
lrlr dun 1lmnt;.:li•Scmeut tro •· 
pHI!>. 

te rêcoltent, à lo t:.e11e Il rr•!l" un rxccllrnf mo~, n 
•oison, les plontes méd t· haw 1 haud dr• :r; !\ :J.'I~ avl"r a. 
cinoles,tecretdelaSontë. ole •rb t!fflcat•e5 

la Tisane Sanlfer est un heureu;~~ 'l'ou~ J~, t!eux Juur~ Jilr>lldtP 
mélonge de plctntes ~C:Ienllfiquement brltll dr 1:> Il ::'0 nlllll!tr>~ ~11" r• 
choisie• qu1 permet de préparer une !f'J.lOç, t~ll•lll::r 1 • •1'1tll (jiiAII r!'hl'lt 

infu110n des plus ogréables a~ant t:iUJ!I d,• ,·rm l"i'PL'l' •lltn!l 1 
lesGre~lns5e~nlferoyantpaurbose J)f'l!.l"IIOII chau•l f,f', porr~ d• 1:0• 
un extro1t concentré de ces m!mes )l1ll' l'lll'lllln hlenlll•·nnll' rlr , 
plontes conviennent <IU)l personnes pet•ml'!t~nl ti!W ~ur!n!ton Rhnr !0111,. 
qui nepeuvent,préporerousupporlel Le~ pat ill'~ rhlllllllt'~ <ntlln , • 

. l1nfuslon. . . I'Ol·p~ ~'alli•r:e, lrs rlt,l\r~ re 111 11 '!lot 
IU:I, 322 km h•ur• lo T1son~ OU let Gro1ns S<lntfer Ogls· 1 mw éla~ticilu 1101 m,t]l) r.t ). l{lï. 

IUt • U9 k"' h•u•• sent roptdement sur tous nos organes. s al nnl' il l'ilaf]lll! ba.,n 
19U1~3:•: ;"'heu,. En peu de jours, les fonctions du fo1e, La femm" t:OU~Jcn~l" flfl J ha !'Ill 

• der intestins et des reins sont complê· ne ~a ~1JhOueltr 1111l1•C ce.s ba " 
tement rétobhes. l<l constipation d1s• l chaud ... a\'CC o.dronriJOn dr o 

III.LETS D'ALLDI ET RETOUI <s• da..) paroli sons irritation de l'intesttn. le niques et dPtcr,Jfs.- C 
Reconnu au oocld.aJl-parlv qui •ul- à pri.c trè• ridant. J<lng est purifié et régénéré et la 

'1t celui de QanlCdi à la Villa Nor-~ 12 frs circu1otion 1onguine se rigul<~rise ~ -
mande. s1r Fr1>1lk Beauchamp, Mr.s 15 frJ ,.,.,.'- • '"''"...,"'"' ..,,.1,.,..1 Jou.1ogeo!!t ou ~ foiJant disporoitre POUR MAIGRIR RAPIDEMENT 
\rch~e \lncla1·en \1. \laur1ce Ra- vor1ces,hemorro1desetoutre5troubles .sans dan:;~r. s:t.ns rt',.Ïl:l"', ·:-
phael, ~tmo Guy Cot·heJ y, w!onel cl TRAINS SPÉCIAUX Clrculotoires. 
"r~ Bea~le\ ~J1ne LOtnL3111 dao leur la nsone ou les GroÎM S<1n1fer édoir· 
, l ~!me Puu~cl, rumle rt t111111e~-c PAIUS·AEIOOitO•E Of GUILI.UVAL ciuent le teint, suppriment l'embon· ~ls amal,rJ:;.:.ant.a 
1[,> Oi!l'llount-'J ouucnr, \IJ~~ Denhll!~l. Au dépon des gares de PA~IS pomt el auure à 1a femme une ligne C L 1\ lt K t' 
\fr el ~l r.!l Pni\O•I. :\li-s K1lly P1·é-, fO••"Y· ,s,,~,.M,.,~., .tuotr•ltloJ s,velte et élégonte PRIX : C fr. 75, l'antl·,:nl»t! r~• uç~llr.:<::~~ 
\0~1. 'h"' EbleiU ~~~-- B!H·bntn E1-'- entto• 8h.30 et 9 h.30 1 Echonlt11on~ grotuits sur demonde na:t.ement •~:rkb;e extnu P•l 
teii1, ~ ~ p SalnStli'IÎ, dotfeur el Mnwl ·~d•:o•"da'""'~n• odreulle 19, Rue Jacob, PARIS-VI• par 1' ~OTP" m":Hcal 

1 i li i li <:le•••aooc•d"~•••deo~"h ~ <• 1 • 1 Chau.eL o:~n~tll e . Ille' e UICtl 1 TISA .. E rf> -· AuE ,., 

t'ÜUI't \Ille dP ~J,IJPUrt>Hr) 1 (lllllf'•-<>, • 1'11111 et rim!fiw 11 Y~nt. I'Jttnut r;,.,,, 1f1,-1'1n< •15"11. 
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